
Mumbai in vivo
Mumbai 1/8 
Nous sommes à deux jours de
l'ouverture du 4ème FSM. Les
participants arrivent dans le
désordre pour être aspirés par
la ville. 
Pour ceux qui ont connu le
FSM à Porto Alegre, l'ambian-
ce n'est absolument pas la
même. En premier lieu, la
taille de la ville est telle que
quelques dizaines de milliers
d'étrangers en plus, cela ne
change pas son visage. 
De plus, on ne peut pas dire
que la municipalité se soit
démesurément impliquée pour
promouvoir l'événement. 
[...]

Mumbai 2/8 
Le forum approche et nous
commençons à en percevoir
les contours. 
Porto Alegre représentait déjà,
au niveau infrastructure, un
gros défi. Les Indiens ont déci-
dé de faire mieux. l'espace
retenu pour les débats est
immense et c'est pour l’instant
un grand chantier. Les
ouvriers montent des murs de
toile de jute (ocres et roux) et
de bambous sur plusieurs
mètres de haut ou peignent
des colombes de la paix
géantes en guise de déco. Ils
terrassent, montent, construi-
sent, peignent, cousent,
découpent et dessinent un
endroit au charme certain,
malgré son côté "grand chan-
tier” poussiéreux . 
[...]
Le programme définitif du
FSM ne sera disponible que le
16. D'ici là, il y a encore beau-
coup de flou quant à son
contenu ( c’est une lapalissa-
de, non?).  Les différents parti-
cipants continuent d'arriver.
L’ouverture du FSM approche.
Mais c’est que ça commence
à prendre tournure, tout ça ! 

Mumbai 3/8 
[...] Les premières réunions
internationales en marge du
FSM ont commencé.  Ainsi un
grand forum regroupe toutes
les organisations progres-

sistes indiennes ; et ça couvre
très large puisque ça va jus-
qu’au Parti du Congrès, long-
temps au pouvoir, et qui,
depuis la période  Nerhu, a
pris de grandes distances
avec le Socialisme  indien,( cf.
page?) Chaque organisation a
un stand dont la taille dépend
du poids électoral ou du
nombre d’adhérents! 

Autre réunion en marge du
Forum, celle organisée par les
deux partis maoïstes indiens.
On ne rigole pas: le gauchis-
me revisité a ici un sens bien
différent du sens qu'il a en
Europe. On met de côté les
intervenants ouest-européens,
dont les interventions
etaient plutôt de l'ordre du
pathétique. 
Mais les autres militants,
indiens, philippins, népa-
lais, etc. avaient une véri-
table soif de dialogue et de
rencontre. 
Bon, le spectacle d'entrée
peut laisser sceptique :
c'est un croisement entre
les chorégraphies mao,
petit livre rouge à la main et
trottinement sur le côté, et
chorégraphie indienne, tête
dodelinante et déhanche-
ment du chanteur.[...] 
Nous avons eu de bonnes
piqûres de rappel, quand,
en une ou deux phrases,
chaque intervenant brosse
le portrait des politiques
menées par les pays riches,
et en particulier la France. 
Pas besoin de beaucoup de
mots pour rappeler que
nous sommes dans le mau-
vais camp.  Notre légitimité
ici, nous l'avons en tant que
5ème colonne.[...] Reste
que nous ne connaissons
pas mieux l'Inde que les
Indiens ne connaissent
l'Occident. Il est dramatique
que nous puissions pré-
tendre à parler de ce qui se
passe au niveau internatio-
nal en sachant si peu sur
les enjeux et problèmes
politiques d'un milliard de
terriens! [...]

Mumbai 4/8 
Des têtes familières de l'alter-
mondialisme fraîchement arri-
vées profitent de ce dernier
jour pour visiter le centre de
Mumbai  [...] 
Quoi qu'il en soit, tout semble
s'être mis en place pour que le
forum soit un événement parti-
culièrement important. Les
Indiens partageraient-ils avec
les Brésiliens cette capacité à
tenir les délais contre toute
attente, comme nous avions
pu le voir à trois reprises au
Brésil et le découvrons ici? 
Pour finir sur une note plus
"carte postale", il semble qu'il
y ait ici une grande mode des
"jour du", "semaine du" et

Durant le Forum, la délégation des Alternatifs envoyait un message quotidien sur la liste
de diffusion des Alternatifs. Extraits.

À table ! 
le libéralisme est servi

La migration vers les villes de
populations à la recherche de
moyens d’existence engendre
un accroissement des travaill-
leurs pauvres, et pas seulement
des pays en voie de développe-
ment.
Nous dînions, entre l’hôtel et le
cybercafé, pour 5  environ,
c’était un restaurant de luxe : à
titre de comparaison dans un
restaurant populaire le plat com-
plet avec de la viande est entre
30 et 40 Rps (0,5 / 0,7 ), un
sandwich 10 ou15 Rps (0,25 )
Discrètement un serveur nous a
répondu qu’il gagnait 1000 Rps
/mois (17 ) et les cuisiniers 300
Rps/ mois (5 ) pour " environ "
16h, avec " parfois " un jour de
congé. Il leur fallait obligatoire-
ment un autre petit boulot de
quelques heures (quoi et où ?
On aurait aimé approfondir.), de
toute façon, ils ne pouvaient se
loger seuls (beaucoup dorment
sur le lieu de travail), ils pou-
vaient " bien sûr " êtres virés du
jour au lendemain et, dans beau-
coup d’endroits, le salaire payé
était inférieur à celui convenu,
etc.
Il s’excusait de parler mal
anglais, car il n’avait été à l’éco-
le que jusqu’à 10 ans.
En Europe ont a l’air, ici, ils ont la
chanson !                               ■
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autres "mois de" thématiques.
Aujourd'hui c'était la journée de
l'armée. Les Indiens étaient
incités à allumer une bougie
pour l'armée indienne. Nous
ignorions que c'était aussi la
journée du cerf-volant. A l a
tombée de la nuit, les rues
mais surtout les plages de
Mumbaï, ont été envahies
d'enfants et d'adultes avec des
cerfs-volants de toutes les cou-
leurs.  Un joli crépuscule.  [...] 

Mumbai 5/8 (ouverture) 
[...] Un mélange de fatigue et
d'enthousiasme. 
[...] Des que nous avons été
libérés de nos Rickshaw (taxi
composé d'un tricycle surmon-
té d'une bâche noire et jaune
tendue), nous avons été hap-
pés par la foule ; mais quelle
foule! Des militants venus des
d i fférents États indiens, de
Malaisie, du Japon, du Pakis-
tan, d'Ouzbékistan, d'Austra-
lie ...  Des couleurs dans tous
les sens : beaucoup de dra-
peaux (rouges en tête, verts
deuxièmes) mais aussi de cou-
leurs de peaux ( noires,
blanches, jaunes dans toutes
leurs nuances).  Une immense
ruche faite pour l'instant de
stands et de mini-manifesta-
tions (dés demain, il faudra y
ajouter les débats). 
Beaucoup, énormément de
monde.  Hommes et femmes
(semble-t-il à parité), beaucoup
de jeunes.  Des costumes tra-
ditionnels blanc ou crème du
sud de l'Inde, des saris de
toutes les couleurs, des cos-
tumes traditionnel laotiens,
cambodgiens, européens (ce-
lui-là, il est facile : pantalon
léger beige, nu-pied, chemiset-
te et regard étonné). Ça débor-
de dans tous les sens de vie,
de rythme. L' heure est à la
bonne humeur et à l'envie de
rencontrer. Tous curieux de
savoir qui est l'autre et de cher-
cher les points communs... et il
y en a beaucoup. 
Les questions de droit des
femmes, de droits à la terre (à
l'agriculture et à l'eau), et des
droits sociaux reviennent par-
tout. Les familles politiques se
mélangent, des extrêmes
gauches aux ONG. On trouve
même un mouvement rouge et
vert indien.  On reviendra sur

ce paysage quand on aura eu
le temps de tout voir. Et il y a
beaucoup à voir. Il semble
même, à première vue, que ce
soit plus riche qu'à Porto
Alegre.  Il y a bien quelques
réserves, comme ça, au nez :
la présence en masse d'Oxfam
ou de sectes indiennes, mais la
tonalité générale est vraiment
enthousiasmante. 

Et puis l'image distillée par les
médias français d'un mouve-
ment altermondialiste fait de
riches quadras cultivés vole en
éclats : ce qui prédomine, du
moins aujourd'hui, ce sont les
organisations de masse et de
base ; de base et du tiers
monde, et ça c'est d'la base!
syndicats ouvriers et/ou pay-
sans, organisations de Dalits
(intouchables), de village...
c’est un raz-de-marée, et telle-
ment multicolore que celui qui
tirera un portrait précis de ce
mouvement, s'il ne ment se
trompe. Un raz-de-marée et on
se laisse emporter avec plaisir.
[...] 

Mumbai 6/8 
[...]  j'avais parlé, dans un mes-
sage précédent, de la capacité
des Indiens à tenir les mêmes
improbables délais que les
Brésiliens. Pour être plus pré-
cis, comme les organisateurs
Brésiliens, ils ont réussi à faire
le plus gros dans les délais.
Cette journée a vu passer un
bon paquet de cafouillages :
programme non disponible [...],
réunions sans sono, ou sans
intervenants, ou sans salle.
Ainsi, le débat organisé ce
matin intitulé "perspectives
socialistes sur les alliances des
Communistes, des Verts, des
féministes et autres mouve-
ments pour une véritable
démocratie", organisée par le
Heera Kamgar Mazdoor
Mahajan s'est conclu par une
totale convergence dans les
analyses des participants, à
savoir... moi seul. 
Mais ces petits accidents sont
sans grande importance. Les
participants au 3ème FSM doi-
vent se rappeler que malgré le
cumul de contre-temps, ce fut
un forum réussi. [...] 
Pour parler des débats cen-
traux -ceux qui bénéficient des

plus grands espaces et de la
meilleure publicité, ils sont
construits sur 7 thèmes ;  -
Mondialisation et sécurité éco-
nomique et sociale  -
Militarisation, guerre et paix  -
Développement durable : terre,
eau et souveraineté alimentai-
re  - Exclusion et oppression
religieuse, ethnique et linguis-
tique  - Patriarcat et genre  -
Travail et monde de l'emploi  -
Médias, culture et savoir. S'y
ajoutent les débats sujets à
plus de controverses, ou pré-
sentés comme tels. Il y en a
trois :  - Les partis politiques et
le mouvement social  - La mon-
dialisation et ses alternatives  -
Mondialisation, gouvernance
globale et État-nation.
Mais pour donner une idée de
ce qui ressort de la lecture du
programme des centaines
d'ateliers, c'est à l'évidence les
questions liées à la terre et aux
droits des femmes qui, de loin,
s'imposent comme les centres
d'intérêt les plus abordés.
Enfin, la culture et les arts ont
aussi une place importante
dans les débats et activités lors
de ce forum. 
[...]
Mumbai 7/8 
[...] Le MST Indien? Il semble-
rait que nous ayons vu aujour-
d'hui l'équivalent indien du
M S T brésilien (non, pas la
maladie, le Mouvement des
Sans Terre). C'était  lors du
"Land First Mela", le grand ras-
semblement des délégués des
sans-terres de tous les États
d'Inde, des plus Orientaux aux
plus asiatiques, des plus pâles
aux plus bronzés : tout le conti-
nent. 

Mumbai 8/8 
[...] au fur et à mesure que le
FSM avance les choses nous
semblent de plus en plus  com-
plexes et donc difficiles à
retranscrire [...] il faut aussi
avouer que le rythme qui nous
est imposé est épuisant.  Nous
avons amassé en discussions,
réunions et débats de quoi faire
un beau paquet de mails.
Manquent l'énergie et le temps.
Mais tout cela fera un beau
matériel pour un numéro spé-
cial de Rouge et Vert. 
[...]

Alain, Mathieu et Nathalie
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